
Samedi 5 décembre 2020 [dans la soirée]

Te fondre en la Divine Volonté, là sera la victoire que tu auras
remportée. Tu te tiendras debout, le rameau flamboyant à la main
et tu marcheras en la Demeure, le cœur palpitant des milles lunes

étoilées. Face à Lui, ne crains pas de tomber car tes genoux
fléchiront devant une telle Majesté et une telle autorité. 

[Katia] L’Étalon d’Or, c’est Lui !
La puissance salvatrice de l’amour, c’est Lui !
Un ciel auréolé de mille et mille étoiles qui resplendissent dans la nuit,
c’est Lui !
Un cœur qui pleure et un cœur qui aime, c’est Lui !

Ne ferme pas la porte, petit homme, à la bonté et à la grandeur de ton
Dieu qui t’habite et te vêt, car ainsi tu verras la lumière, Sa Lumière, tu
en seras inondé et tu vivras dans une éternelle félicité ! 
Que tu sois pauvre, que tu sois riche, tu n’as qu’une seule richesse et
pour chacun, elle est la même et elle est unique : Son Cœur transpercé
d’amour pour chacun,  Son Cœur vivant,  livre  ouvert  en chacun des
cœurs des hommes, qui attend patiemment d’être feuilleté et lu.

Il suffit qu’un homme s’éveille pour en éveiller mille autres !
Il suffit d’un maillon dans la chaîne pour enflammer toute la chaîne !
Il suffit d’un éveil et le réveil sonnera la Gloire de Sa venue au grand
jour !

Ouvre ton cœur à l’Amour et tu sauras et tu apprendras à lire les plus
belles  pages jamais lues,  jamais entendues et  cependant,  cependant,
l’Amour les a tant de fois prononcées… c’est l’homme qui est resté sourd
à l’appel.
Alors, avance et ne reste pas muet. Ne laisse personne muet de stupeur
de n’avoir pas su, pas vu, pas entendu. Tu as en toi toutes les sources
qui t’invitent à L’aimer. Ne ferme pas ton cœur avec les portes des dou-
leurs,  elles  sont  refus,  incohérence,  tromperies,  sortilèges  et  malfai-
sances. Ouvre-toi ! EPHATA !

Il n’y a pas de plus bel amour que le Sien donné à tout homme. Oseras-
tu alors Lui faire la cour et L’inviter à demeurer en toi?
Petit homme, descends dans les profondeurs de ton être et tu Le verras
assis à la table où Il t’attend pour partager avec toi Son Pain de vie. Sa
Parole  est  vie,  source  d’amour  pour  qui  sait  s’attabler  avec  Lui.  Ne
crains pas de descendre dans les profondeurs de ton être, là où Il ha-
bite, là où Il fait Sa demeure car, ne l’oublie pas, en Lui tout homme est
né !

Fais passer la lumière avant la ténèbre et ton être intérieur rayonnera
de Lui. Tu irradieras d’une lumière inconnue et ton cœur ne cessera de
s’émerveiller et s’émerveiller encore à l’approche de Son vent d’amour
qui nourrit et nourrit encore et toujours la poupe pour l’envol du ba-
teau.



L’aventure est en toi, au bord de la rivière où Il t’attend.
Laisse-toi émerveiller, laisse-toi transporter, laisse-toi cueillir par Lui et
tu seras rassasié des mots les plus délicieux de l’amour. Paix et quié-
tude t’envahiront, quelle que soit ta demeure et tu comprendras alors
que seule importe la liberté du cœur qui crie : «amour, toujours, amour
pour amour».
Ta barque jamais ne pourra chavirer car tu auras choisi d’aimer, de L’ai-
mer et Lui qui est amour te rendra au centuple le peu que tu Lui auras
donné.

Aussi, vis et sois, vis et vois ! Et cesse d’être aveugle, cesse de fermer les
paupières à l’approche de Sa lumière, car celle-ci brûle d’un feu ardent,
si ardent que c’est elle qui un jour t’étreindra et combien alors tu regret-
teras de n’avoir pas capitulé plus tôt à un si bel Amour donné.

Va et aime ! L’amour est vie.
Tu étendras tes rameaux à la Source de Jessé et tu entreras alors dans
la Source des baptisés.
Te fondre en la Divine Volonté, là sera la victoire que tu auras rempor-
tée. Ne l’oublie jamais, elle est unique et elle est une et son nom est en-
vol.
Tu te tiendras debout, le rameau flamboyant à la main et tu marcheras
en la Demeure, le cœur palpitant des milles lunes étoilées. Face à Lui,
ne crains pas de tomber car tes genoux fléchiront devant une telle Ma-
jesté et une telle autorité. Le silence t’envahira, le grand silence des pro-
fondeurs qui soufflera en toi l’adoration majestueuse et inconnue. 
À cet instant seulement tu vivras. Tu sauras enfin, dans la plénitude, ce
qu’est la paix des profondeurs en l’adoration de la toute-puissante Ma-
jesté du Père.
Un grand silence, une adoration, tu vivras en plénitude dans un silence
absolu.


